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Sur Ic Pícaumes LX X 1 1 1.

Verset 15. 2.4. & 15.

xj. fi sent donc toujours avec toy : ti

m*as pris tn ta main droite:

14. Tu me conduiraspur ton conseil,&

fuis tu me recevras en gloire.

z 5. guel autre ai je au Ciel ? or je ifay

fris plaisir en la terre en rien autre nue»

toi.

Ue veut dire nòtre Prò*"

phete ? II venoit de diic

qu'il étoit semblable 2 une

bête brute* Qui serut ja-.

mais attendu de lui oiiir ti-,

rer de ce principe une telle conclusion i

le ferai donc toujours avec Dieu : Dieu

a t-il soin des bœufs ? Les animaux onc

ils droit d'habitet en son Tabernacle,

faut il être reduit à leur condition

comme Nabucadnetsar : pour être

combourgeois des Anges , U domesti

ques
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que s de Dieu ? liteis die- il , une bhe bruteì Strmo*

je ferai dene toujours avec tey. Ce n'est pas 1 Y-

ïe Syllogisme d'un Philosophe, c'est

l'oracle d'un Prophete : Dans les régles

de la dispuce on lui nieroit la conse

quence ; Mais elle est ferme & ne peuc

être révoquee en doute , dans les ma

ximes du Royaume de Dieu ; seule

ment il saut fuppléer quelque chose des

pensées du Prophete , qu'il n'exprime

pas ; II laisse son discours imparfait

pour se hâter d'embrasser son Dieu:

1l vouloit dire , j'étois comme une bc-

te , mais je ne le fuis plus : je fuis reve

nu à moi-même , & à mon bon sens

par ta grace , ô mon Dieu , tum'as ou

vert les yeux dans mon aveuglement, 3C

tu trj'as soutenu dans ma soiblessc, par

un merveilleux & trés particulier éfet

de cette même Providence que jc

combatois en mon cœur : D'cù jc con

clus , & avec tt és grande raison , que

je ferai toujours avec toi : Mais il ne die

rien de semblable , il précipite fa con

clusion , & aprés avcii fait cette con~

session , qu'il éteit cemme une terc, il

fcrife là , & par tn cfiort 8c une faillie

<4c aclc cxtraoidi»aire , U s'adidTc à foa
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irmon Dieu i & s'y attache avec tant d'ardeitf

, .IV. qu'il ne le quittera qu'à la fin du Pfeàu-

ihe : II ne craint pas qu'on die qù'il

S'emporte, qu'il est irrégulier , qu'il n'à

point de methode, qu'U faute brusque^

ment d'une matiére a l'autre,^»» transi

tion : II achêve comme il avóit corri-

mencé , guoy qu'U ensoit, disoit il d'en*

trée : N'est ce pas une admirable en^-

trée f C'est l'entrée de son Pfeaume,

mais c'est la fuite de fes pensées : Carií

est évident * qu apres avoir lan tems

médité fur un fujet qui l'embarrassoít j

II fort de cêt embarras en s'écriant :

Quoi qu'il ensoit, j'y vois bien des diffi

cultés , je voi des raisons de partâé

d'autre , la foi est combatuë par des ap-,

parences , trop plausibles , hélas ! à la

chair : Maîs quoiqu'il en soit , mon âme

fe repose en Dieu. C'est ainsi que l'E

pouse céleste , dans l'extafe de forr

Amour, toute pâmée & transportée de

là passion commence , ex abrupto, com

ine on parle , son chant, mistique :Jgu'ii

me baise, dit elle , fupposant que chacun

savoit fa pensée : Qui est cêt , ií, quf

est celui-là? dit Saint Bernard , parlant

d'une autre Amante , comme U l'ap-

. ~ pelle,
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pelle , assavoir de cette Sainte femme Sermoiï

qui croiant qu'on eût dérobé le Corps iVr

du Seigneur , & l'ayant pris pour un

jardinier, luidisoit d'abord, fans autre

préface, Si tu las emporté, fans dire

quicétoit, situ las emporté, di moi ou

cu l'as mis. Et nôtre Prophete ne com

mence -t- il pas l'une de fes divines

chansons par ce Saint élan ? Sa fondation

est és Saintes montagnes , entendant par

ler de Jerusalem , encore qu'il ne la

nomme point- C'est dans ce même air,

& dans ce même Stile Prophétique*

qu'à present nôtre Texte pousse cêc

accent coupé , je ferai donc toujours avec

toy , ce donc n'étant point lié, ni dépen

dant des choses qui ont précédé , Mais

il sc rapporte fort bien à celles qui

fuivent , tu m as pris far la main droite,je

ferai toujours arjec toi : Allés maintenant

& figurés vous de trouver dans une

Analyse û reguliére , fuivie , & concer

tée dans toutes les régies de l'Art de

discourir , le vrav sens de «es hommes

inspirés de Dieu ; II faut fuivre ces di

vins Aigles de toute nô rc force dans

tctl essor, & voler de loin a^rés eux:

Mais nous nc devons pas les assujettir à

nos
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Sermœpnos formes, nî les mettre dans les en-

*v- craves de nos foibles maniéres , &dc

nos artificieuses conceptions.

II pouvoit dire , il ne m'artivera plus

de douter de ta Providence, ni de m'ai-

grir de voir fleurir les méchans , ni d'ê-

cre scandalise de voir souffrir tes en-

fans ; J'adorerai désormais ta sage con

duite , je serai toûjours dans ìe respect,

te dans l'admiration des ordres Sacrés

que tu as établi dans cêt univers ; Je ne

ferai pas contre toi comme j'étois dans

ce combat Spirituel , d'où tu viens de

me faire 'sortir victorieux ; Mais pour

quoi dit-il , leserai toujours Avec toy ? O

que c'est bien patlé i S'il y a un Dieu

je veux qu'il soit mon Dieu i s'il gou

verne tout le monde je veux qu'il me

gouverne moi ; je croi que Dieu me re

garde au travers des fenêtres des Cieux,

& je lui tournerois le dos ? je croi

qu'il est à mes côtés , quand je me le

ve , & quand je me couche , & qu'il

préside fur tous les élemens du mon

de , $c comment pourrois-je ô Dieu

inéloigner de toi ? Quand je prendrois

les ailes de l'aube du jour ; quand je me

plongerais dans le fonds des abîmes,

ton
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ton esprit m'y trouveroic , ta main m'y Scmo*

saisirait: Mais pourquoi tâcherais jc de 1V*

me soustraire à ton Empire ì puis que

cu gouvernes si Sagement , puis que tou

tes choses aident ensemble au bien de

ceux qui t'aiment , mystere que jc viens

d'apprendre dans ton sanctuaire , jc

veux être toujours bien avec toi; Et il

n'y aura jamais ni mort , ni vie, ni pro£

perité des méchans , ni adversité des

justes qui me puisse separer de toi. Mais

ô Saint Prophete de Dieu à quoy pen

ses vous ? Cela depend il de vous d'ê

tre avec Dieu , Sc d'être toujours avec

Dieu ? Quoi ne craignes vous pas qu'ir

rité par l'outrage que vous lui avés fait,

de revoquer en doute fa providence ,

il ne veiiille plus vous voir , ni vous o'ùir?

Quel guarant avés vous , q^'il ait fait-

feulement divorce arec vôtrfe âme , &

qu'il ncl'ait pas repudiée? C'est reve

nir trop tôt de si loin ; C'est trop de

familiarité , ce semble , apres de si étran

ges infultes : Non dit il , je fçai bien à

qui j'ay â faire ; Jc fçai qu'il est tardifà

«olére , &: enclin à gratuité , Si qu'il se

ripent d'avoir affligé , quand on fe reT

pent d'avoir offensé : je fçai qu'il dé-

5a - j Ç$ laissç
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jètmonlaisle quelquefois les siens pour un petft

1 v- moment , mais il vient à les recueillir

en ses compaflìons eternelles: II n'y a

qu'un moment en (à colére , mais il y a

toute une éternité en fa misericorde ;

jc m'étois éloigné pour quelque mo

ment y je ferai toujours avec toi : Eí

pourquoi ? parce qu il ma pris far la main

droite , ajoûte le Prophetes )'étoîsdans

un pas glissant r je chanceUois tout prêt

à tomber, je n'avois personne qui me

fecourût ; Sur le panchant du précipi»

ce mon Dieu m'est venu prendre parla

main , & m'a dit : Ne crain point òVer-?

misseau de Jacob , car-je-t^ajLiacheté,

je t'ay appelle par ton nom, tu és à moi,

je te tien : Tu ne peux que tomber de

coi- même, mais avec moi tu ne man*.;

queras jamais de te relever , & je met

trai enfin ton âme dans une ferme as-,

fiére ; II l'a dit , & il l'a fait , & me voici

tout resolu fur cette matiére qui me

donnoit tant de peine &c de perpléxité,

je ne fuis pas plutôt entré dans le San

ctuaire de Dieu que je fuis sorti de cc

labyrinthes leserai donc toujours avec toi

mon Dieu \ Ne vous s m;}Je t il pas à

l'ouir parler en ces termes de voit ua

* - enfant



enfant que son Pére conduit par la main Sermoí

dans un mauvais pas & dans quelque *•IVí

fâcheuse descente ? l'enfant n'en peuc

plus , il soupire , il crie , ses pies lui man

quent i tantôt i'un tantôt l'autre , il s'en

Va renverser &C faire une chute mortel

le ; mais le Pére alors lui ferre lamain*

l'arTermit ; le fupporte l'enleve dans son

Sein î Et la dessus que fait un enfant ? lI

se jette au col de son Pére , il l'émbraí-

se , il le serre , il se colle à son estomachj

&: lui dit avec larmes : je me tiendrai

toujours prés de toi * & de ma vie il né /

m'arrivera plus d'être si hardi que de tei

quitter ; C'est à peu prés la pensée du

Prophete , qui ne dit pas tu seras donc

íoujouts avec moi * comme il pouvoit

dire, & même il le dira tantôt, mais il

Commence par une promesse , qui ren

ferme si vous y prenés garde une tacite

confession: Je métois écarté, je t'avois

quitté , mais je n'y retournerai plus , &C

désormais je ferai toujours avec toi, je

te le promets ; puis que tu m'as fait la

grace de me tirer de cêt abysme , je me

-garderai 8bien d'y retournet une autre

fois. Profitons de cêt exemple , lors

que rous. avons été délivrés de quelque

Cc z tenu-
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Sermontentation , ou de quelque pcché,dHbn*

*v- à Dieu dans nôtre repentance , ûnous

voulons qu'elle soit sincere, je le confes

se, & jc le delaisse, j'y renonce éternels

lement , & j'en ay tant d'horreur , SC

tant de douleur , que je fuis incapable,

d'être relaps , & je commettrois plutôt

tout autre peché que celui-là que tu

viens de me pardonner ; Plutôt mourir

que d'avilir ta grace , & la mettre à tous

les jours : Je fçai bien que si par fragilité

j'y retombois encore , tu me dc'l ivrerois

encore ; Mais tu ne m'en delivreras plus,

car je n'y retomberai plus , Sc ce Vau-

seau que tu viens de souder ne manque

ra point par la soudure , tu l'as trop

bien fortifié , ce n'est plus mon fbible î

fusse- je aussi bien fortifie par tout que

;e le fuis par cêt endroit ; Et de fats

nous ne liions pas que David ait com

mis plusieurs Adultéres -, ni plusieurs

meurtres , un seul Adultére , un seul

meurtre ; depuis Urie & depuis Bersa?

bec jamais il ne commit rien de pareil :

Saint Pieirc ne renia qu'une rois son

Sauveur , trois fois en une seule fols,

dans la fuite d'un même et 1 ' ~

aprts le torrent de ses

Uwût plutôt souffeit mule
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îc renier d'avantage : Alors ilétoit bienSermtìtì

peut-être capable ou de tirer l'épée, 1V*

ou de se relâcher trop en faveur des

Juifs, jusqu'à donner occasion à Saine

Paul de lui resister en race , de tout au

tre chose , plutôt que de renier Christ:

Alors il pouvoit bien lui dire avec plus

de fondement qu'autrefois; quand tous

les autres te renieroient je ne te renierai

point , je fçai trop combien il en coûte.

Ainsi nôtre Prophete voyant le retour

de la grace de Dieu , apres un peché

qui avoit mis separation encre Dieu S£

lui , s*c'cric , je m'étois eloigné de toi, 3c

tu m'as ramené , le ferai donc toujours

dvee ttf,SC je fuis a: lòlument incapa

ble de m'emporter a,mme je metoîs

emporté : Vous eusiìés attendu qu'il

eût dit , je te sacrifierai de grasses victi

mes pour cette délivrance qu'il t'a plu

tn'ottroyer pat une victoire qui passe

celle des plus illustres guerriers : Mais

il ne dit sinon, leferai toujours avec ton

O belle action de graces , hymne réel

& glorieux , il n'y a point de sacrifice ,

ni d'holocauste qui vaille ce bon mot ;

c'est ainsi qu'il faut chanter le Pscaume,

mais Dieu scait iî nous le faisons , non

c c j pas
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feímon pas des levres feulement , mais avec l*

íV< jubilation & la reconnoissance dans le

cœur; Et cependant encore que nous

fuivions cette interprétation de nos Bi

bles , nous ne condamnons pas la tra

duction de nos Poetes Chrêtiens , qui

chantent, or quelque assaut qu aye senti,

j'ay toujours tenu ton parti: l'ay été, <ii-

íent ils , au lieu que nous disons , je ferai

toujours avec toi : Dans l'Hebreu il n'y a

ni j'ay été , ni je ferai , mais simplement,

"Et moi avec toi, paroles qui se peuvent

fort bien attacher au Verset précédent;

fêtois abbruti , jetois comme une grosse

fjr lourde bête ; Néanmoins , ô bonté

fans pareille , Alors même tu nc m'as

point abandonné , j'ay été toujours

avec toi, j'étois en cêc étar à peu pres

comme Jacob en Padam Aram : U nc

pensoit à rien moins qu'à être en U

presence de Dieu , lors qu'il vit l'êchetr

Je mystique , par où les Anges de Dieu

inonroient&: defeendoient , Sacré Sim-

bole dç Ja Providence de Dieu, qui l'o-

bligea.de s'écrier : Pour vray FEternel

est iti , &je n'eu savois rien fiée, q qu'U

qu'il nous arrive souvent de nous ima

giner que Dieu n'est point avec nous ,
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& que nous ne sommes point avec lui, Sermo

& cependant il se fait &c voir & sentir à 1 V*

nous par des éfets merveilleux de cet

te même Providence que nous im

prouvions : Le Prophéte avoit pre£

que dit en son cœur, il n'y a point de

Dieu , seduit par les illusions de la

chair, lors que Dieu lui répond ; & là

dessus le Prophete quitte la chair te

prend le parti de Dieu ; faisons le mê

me dans toutes nos doutes , & dans

tous nos combats interieurs , mettons

nous du bon côté , quand la chair &

l'Esprit combarent , ne favorisons point

la chair : O qu'il est bon de douter

quelquefois de la sorte i jamais on n'est

plus asseuré qu'apres avoir ainsi douté :

Vous qui vous vantés d erre aslcurés de

votre Salut, si vous n'aves jamais passe

par aucune tentation , si vous ne íavés

que c/èst^des frayeurs de Dieu , vous de-

vés tenir Npour fuspecte vôtre asseuran-

ce : Heureux le fidele qui combat, mais

le bon combàt i & qui retient toujours

une inclination Sc un secret panchant

poiir le bon parti , en un mot qui mêt la

chair du côté gauche , & Dieu à sai

main droite ! Car Dieu se trouvant à-

Cc 4, cette
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Sermon cette main la lui prendra , & la ferrera

ïV- pour lui engager fa foi , & lui asseurec

ses promesses , une main dans l'autre,

comme il y a dans FHebreu , érant tou

jours Simbole de la foi , comme si le

Prophete difoir, je ferai toujours avec

toi , car tu me l'as promis , & tu me l'as

ratifié par cette douce experience que

je viens de faire de ta grace dans ton

Sanctuaire : Voila qui est fort bon pour

le passé ; Mais qui lui fera guarant de la-

venir; tu l'as fait, & tu leseras: M'au-

rois tu pris par la main droite lors que

je te fuiois, pour me laisser tomber &c

me rejetter lors que je viens à toi & que

je timbrasse ? je ne puis déformais

tomber que debout , car je ne puis tom

ber qu'entre tes mains s O que c'est

une chose terrible que de tomber en

tre les mains du Dieu vivant ! Mais ô

que c'est une chofe douce de tomber

entre les mains de Dieu vivifiant ! ô

Pieu qui m'as délivré de si grande mort,

j-éípere en toi , qu'encore tu me dé*

livreras ; Car ayant déja pris tant de

íoin de moi , tu ne voudras pas perdre

lefruir de ta conquête , tu m'as délivré

«les^tirîes de l'Ours } &: de la parte du

->'. ... Lion,
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Lion ; tu me délivreras encore de la Sermon

main de ce Philistin : Car voussavés

que c'est ainsi que David raifonnoit ail-

Heurs , & apres lui Saint Paul : II m'*

délivré de la gueule du Lion, c'est à

dire de Néron : II me délivrera de toute

mauvaise œuvre , & me recevra en son

Royaume céleste , à peu pres comme ici

le Prophete ; // m'* pris far U mai»

droite il me conduira, far son Conseil , ér

me recevra enstgloire : II m'a donné la

main & me l'a promis , or il n'est pas

comme l'homme pour mentir , ni com

me le fils de l'homme pour se repentir ;

II est vrai qu'il change quelquefois de

main , comme dit l'Ecriture : C'est lui

qui fait la playe , & c'est lui qui la ban

de , de l'une de ses mains il abat , & de

l'autre, il releve , mais il ne déployera

ni l'une ni l'autre <ju'en ma faveur ; s'il

Conseil , & rien ne se fera que ce que sa

main & son Conseil à déterminé d'être

fait , Il m'apris fpr la main droite , c'est

déja beaucoup , Car il me soutient , Mais

U me conduira far\ son Conseil , c'est en

core plus , car je do» marcher , je fuis

étranger & Pelerin fur la terre , comme

mes

change de main il ne changera point de
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Sermon mes Péres l'ont éte , Dieu n'abandonné

-V- point son ouvrage , il y a toûjoursJ'œil

& la main , il est nôtre colomne de

nuée & de feu : Pourquoy en forme

de colomne plutôt qu'en forme d'Arc?

pour nous representer qu'il nous soíU

tient & qu'en nous foûtenant il nous

conduit i il est nôtre Soleil &: nôtte

bouclier ; fa main est nôtre bouclier,

& son œil est nôtre Soleil , il nous pro

tége par fa puissance, il nous adresse pat

son Conseil : Que nous scrviroit l'un

sans l'autre ? II faut pouvoir marcher,

mais il faut encore , savoir le chemin:

Que servent les Conseils quand on n'a

point de forces? Que servent toutes les

forces & les Armées les plas puissantes

du monde lors qu'on est destitué de

Conseil ? Mais ô Dieu , ta main dit le

Prophete , ta feule main vaut une ar- .

mée , & ta conduire vaut infiniment

tnicux que toute la politique la plus raft

fiinéedes Sages du monde : Tu es ma

lumiére de qui aurai-je peur ? tu ês la

force de ma vie de qui auray-je frayeurs

ton bâton me soutient '&: ta houlette

me conduit , & l'un & l'autre me con

solent : Jetois boiteux ôc jetois aveu*

glej
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gle ; Mais ô Dieu qui és & grand en Sermon

Conseil , & abondant en exploit comme 1 v>'

dit Jcrémie ; Admirable en conseil , ma

gnifique en moyens , comme dit Esaïe ,

lors que je cjoehe tu me soutiens, &

lors que je tâtonne tu me conduis , tu

me soutiens par ta main & tu me con

duis par ta lumiére ; L'homme ressemr

ble naturellement à un aveugle qui porte

fur ses épaules un boiteux , lame est boji-

teusc & ne peut marcher si le corps nc

la porte ; Mais aussi le corps est aveugle,

& ne sauroit aller si l'âme ne le conduit;

Mais jetois impotent &c perclus & de

Corps & d'àme, tout a fait aveugle , &;

tout a fait Paralytique , lors que tu m'as

pris par la main , me disant leve toi &

marche , lors que tu m'as ouvert les

yeux, medisant vien & voi; machait

& mon cœur etoient défaillis : O que

c'est une chose rare , &: par consequent

pretieuse qu'un bon Conseil! Ceux des

hommes font tous ou foibles ou cor

rompus : Les uns tout Colombe , les

autres rout Serpent ; Les uns incapables

de servir , les autres capables même de

trahir : Celui de Dieu est également 8c

fidéìe & sage : mais c'est celui que nous

confultons
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Sermon confultons le dernier , & trop tard ì 8i

Iv' vous le favés bien dire d'homme àhom»

me, qu'il n'en faut point donner à ce

lui qui n'en demande point : J'av die

d'homme à homme , car de Chrêtiens

à Chrêtiens , cela seroit tres mal dit , II

ne faut pas laisser d'en donner à ceux

qui n'en veulent point , & qui le pren

nent mal ; c'est pour cela que Dieu vous

à convertis , afin qu'étans convertis vous

confirmiés vos fréres ; c'est pour cela

qu'il vous a éclaires, afin quetans con

duits par lui , vous conduisiés les autres

à fa lumiere ; c'est la plus belle Aumô

ne que vous fauries faire : Car pour les

pauvres de Conseil , il n'y a point d'Ho

pital général , ils ne savent ou donner,

ils n'ont point de retraite , ils ne voyent

que précipices de toutes parts , & ne

savent à quel Saint fe vouer ; II n'y a plus

d'Urim & de Tumim , il n'y a plus d'o

racle fur la terre ; Les Démons les rciv

doient & ils ont cessé de les rendre des

qu'ils ont vû paroîrre l'Ange du grand

Conseil : O que c'est une charité bien

prise, de prendre par la main ce pauvre

homme chancelant , & lui donner, non

pas du pain , il n'en demande point,

mais
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mais une feure adresse s'il est egaré,Sermon

quand même il ne la demanderoit pas ! I V.

tnontrés lui le chemin , &c allumés fa

chandelle à vôtre lumiére , afin qu'il aie

dequoi se conduire , dites lui qu'il pré-

ne la main droite , qu'il aille touc droit

fans se détourner , & qu'il trouvera le

grand hôpital des Aveugles : ou plutôt

k Trône de la grace , où se trouvent les

bons Conseils , & où le secours ne man

que jamais au tems opportun ; Mais nous

ne voulons en prendre non plus qu'en

donner : Un Paven des plus Anciens

disoir, qu'il y avoit trois fortes de gens

au monde ; les uns capables de prendre

Conseil d'eux mt mes, les autres doci-

ciles & p: êts à fuivre celui de leurs amis,

& les auties qui étoient également in

capables & de se conseiller eux-mê

mes , & de fuivre le Conseil d'autrui :

Nous sommes la plus part de ce dernier

rang, & nous en pouvons ajouter un

quatriéme , de ceux qui donnent har

diment conseil , & y renoncent , & ne

voudroient pas prendre pour eux mê

me , celui qu'il donnent à autrui. Vos

Pasteurs font vos Confeilliers ; où est

celui qui les confulte, &qui ne croir cn
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íetmon savoir autant qu'eux f ou s'il les conflit*

Iv' tequihe méprise leur conseil ? Où est

celui de nous qui n'approuve la confes

sion bien reglée fuivant la parole de

Dieu , sans trafic & fans fuperstition ?

& où est celui de nous qui là pratiques

Les brebis sérigent en Pasteurs , & s'at*

tribuent l'essprit de direction & non feu-

, lement celui de discrétion : Au moins

si tous ensemble nous implorions le

conseil de Dieu pour le fuivre , mais le

faisons nous? Helas nous sommes tous

non seulement enfans d'Adam , mais

aussi enfans d'Eve ; mal conseillés com

me Adam , & mauvais Conseillers com

me Eve , Nous confultons la chair &

le sang, c'est nôtre Eve mauvaise Con

seillére , qui nous conduit toájours ttes

mal : Nos Eglises manquent de beau

coup de choses comme chacun fait ,

mais je ne fai si la pauvreté y est plus

grande d'aucune chose que de conseil :

O si nous en avions autant pour la ré

génération que les enfans du siécle en

ont en leur generation i Mais laissons

nous conduire au conseil de Dieu ; pre

mièrement à fa ; Providence seconde

ment à sa parole , & en troisiéme lieu»

à son
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à ion Esprit:Car c'est de ces trois parties Sermorf

qu'est composé le Conseil de Dieu , sa

providence dans le Ciel , fa parole dans

l'Eglisc , son Esprit dans le cœur : Sa

providence Secrête & cachée dans ses

invisibles ressorts ; nous n'en voyons que

}es mouvemens , sa parole revelée , Sc

publiquement annoncée à tous , c'est le

Conséil public ; &, son Esprit secret,

mais non pas caché ou inconnû , car nul

ne le connoít sinon celui qui le reçoir,

mais celui qui le reçoit le connoít ; Le

conseil de sa Providence s'accomplíc

toujours, mon conseil tiendra, le con

seil de sa parole rarement : Ils ont rc-

jetré contre eux mémes le conseil de

Dieu: Le conseil de son Esprit est re-;

jerté souvent, mais il s'accomplit tôt

ou tard : H ne faut point douterqu'il ne

faille entendre ici les trois ; Premiére

ment celui de la Providence , car le

Prophete en avoit douté , Mais il lui

fair maintenant comme amande hono

rable, ce fera ce même conseil quej'a-

vois voulu éteindre & fupprimer qui

me conduira: Et de sa parole ; car quand

il dit que ses pieds avoient trébuché ,

jusqu'a-ce qu'il est entré dans le S'an-.

ctuairc
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jermonctuairc de Dieu ; Quel Sanctuaire peu»

• v- sés vous qu'il entende ì non pas le mon

dain , mais celui de la parole de Dieu ,

& de son Ecriture , Et celui de son Es

prit t car c'est le bien de nôtre union

avec Dieu , je serai avec toi. Pour le

Conseil de sa Providence , si nous ne le

fuivons , il nous entraine ; Car il va toû-

, jours à ses fins , c'est le premier mobile;

Mais heureux celui qui s'y laisse condui

re doucement ! Et c'est ce que Dieu foie

ennous ; Car il y a une providence de

Dieu particuliére envers ses enfans:

Dieu a-t-il soin des bœufs comme des

hommes qu'il à rachetés. Quand il re

garde du plus haut des Cieux , son Egli

se est le plus agréable objet de ses yeux:

1l dit d'elle ce qu'il disoit autrefois de

son Temple , mon œil & mon cœur fe

ront toûjouts là : U voit & oit tout, mais

il tient les yeux fichés fur les justes , fie

ses oreilles attentives à leur cris ; Sa pa

role est une lampe à nos pieds , & une

lumiére à nos sentiers : Un homme

donna pour titre autrefois à fa Biblio-

téque Boutique d'Apoticairc pour

l'âme -, Nous pouvons dire cela même

des Pfeaumes de David , n cuisions nous,

que
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que ce livre , c'est une source de reme- samo*

des & de conseils : Mais celui qui nous lVï

les applique c'est l'iìsprit de Dieu ; C'est

lui qui nous conseille à forcille au Se*

crec du cœur , mais la chair s'y oppose,

& nous luy donnons rrop souvent les

mains , Cheminons selon l*Esprit , fui

vons l'heureuse conduite de ce bon

guide : Car quelle honte sera ce que la

chair lui soit préférée ? Le Serpent siffle

encore aujourdhuy , & le tentateur l'em-

porte fur le Créateur : II ne nous de

fend qu'un seul arbre , le péché ; II ne

nous conseille pas seulement , il nous dé

fend , il nous menace ; La chair ne faíc

que nous conseiller , & cependant elle

1 emporte fur le conseils de Dieu.

g*tl autre *y~je au Ciel &c.

Ce Soleil si pompeux que les Nations

adorent n'est que ton flambeau , un Mi

nistre public de la Nature , & nous sap*

pelions en nôtre langue Sainte d'un nom

qui signifie serviteur : Cette Lune , cet

te Reine des Cieux, à qui les Idolatres

offrent leur encens, & tous ces Astres

qu'ils ont déifiés { ne font- ils pas l'ou-

vrage de ces mains í Je les contemple,

- Pi ìc
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Stnnon'e^es a^m'rc : Mais jc n'adorò que toi

i.Y. seul. Us annoncent ta gloire comme jc

fày : Ce sont des Prophetes i mais iLji'y

a point en eux de parole i Et néanmoins

comme si cétoient autant d'Apôtres,

leur son est allé jusques au bouc du

monde : Je veux bien ecouter cc qu'ils

annoncent, Mais jc ne leur veux pas

donner la gloire qui t'est duc : Jupiter

& Me/cure , & les autres Planétes peu

vent agir par leur influence fur Ic tem

pérament de mon corps , mais ils nc

raviront jamais ma dévotion , & mpn

service religieux : Us font attachés com

me aurantde cloux d'or fur le frontis

pice de ta maison , dans ce Ciel visi

ble à nos yeux : Mais jc parle du plus

haut des Cieux où tu habites , & où tu

me recevras en gloire ; Quel autre ay-

jc là ? Quoy les Anges , & les Archan

ges n'y font ils pas ? Les Séraphins SC

les Cherubins que vous ont- ils fait, que

vous les ayés oubliés , & que vous ne

Jes compoés point ? ,;Les Archanges

Michel û Gabriel éroient ils renfermés

dans les Limbes du tems du Prophete ,

n'y avoit il aucun d'eux dans le Ciel i

guelMtrc dii-il_, quel antre *y jc dtns le
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ÍCìtl ? MHIe millions , vous còùtcriés Sems,*

aussi-tôt les étoiles que ces Esprits cc- 1 v*

lestes : Mais il ne conte tout , cela pour

rien ; tout ce qui n'est point Dieu n'est,

point Capable d'arrêter son coeur : II

reconnoit bien le service des Anges ,

mais- un service passif qu'ils nous ren

dent par l'ordre de Dieu dont ils fone

Jes Ministres , Mais il ue les invoque

non plus que les vents & les flammes

de feu : En rhatiére d'adoration il n'y a

pour lui que Dieu dans le Ciel i Que les

Anges y soient , il ne regarde non plu^

à eux que s'ils n'y étoient pas ; Et de

fait ils rie nous voyent pas car ils cachent

leurs yeux de leurs ailes , & disparois-

sent en Ia presence du Díeu vivant,

comme les étoiles en la presence du So

leil : lis ont beau descendre fur la ter

re , fur ìa terre , même * je ne veux que

toy , dit nôtre Prophete Allés mainte

nant 6c dites que nôtre Religion est

nouvelle ; Faites nous voir la vôtre da

tems de David par quelque exemple de

quelque Ange * ou de quelque Saine

invoqué comme Médiateur d'interces

sion , & comme il vous plaira , vous n'en

trouverés nulle trace : Car cela scroit

D d z incom-
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ton incompatible avec ce glorieux elasl

' du Prophete : guel autre ay-je au CieìZ

Pour nôtre Religion la voici : guel au»

ire ay.je au Ciel ? & je n'ay pris plaisir

en la terre qu'en coi , ou comme il y a

dans fHébreu , je ne veux que toi fur la

terre : Que David soit donc nôtre Ar

bitre : A part à part les Créatures , au

Ciel , ni en la terre n'adorons n'invo

quons , ne reclamons que Dieu ,& nous

voila d'accord. Mais vous aves raille

patrons dans le Ciel , & vous prenés

plaisir à leurs images fur la terre : Où

croient celles dn Prophete: Nôtre Loy,

dit- il est trop formelle fur ce fujet : J'y

prendrois peut-être trop de plaisir, &

je deviendrois peut-être Amoureux des

Seraphins & des marmousets , comme

je l'ay éré de Berfabée , il vaut mieux

s'en pasiér Dieu étant aussi jaloux qu'il

lest , Si nous ayant défendu tres expres

sément , & tres íevérement en nôtre

Loy de faire aucune représentation des

choses qui font au Ciel, ni en la terre}

Au Ciel ny en la rerre je n'aurai point

d'aurre Dieu , ni d'aurre demi dieu que

le Dieu d'Israël ; H emphan , ou Baal pc-

hor , & tous les Dieux des Nations fe-

coicm
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toiencils bien capables de faire ce qu'il Serra**»

a fait ! Ma chair & mon cœur ctoient 1 y'

défaillis , mon corps & mon âme se

crouvoienc reduits aux dernieres extré

mites i Car le mariage de ces deux par

ties est si étroit, Sedans une si parfaite

Simpathic , que le cœur n'est jamais

dans l'accablement d'une douleur mor

telle , que cette pauvre chair ne s'en

ressente: Dieu donc qu'a-t-il fait ? II à

été le rocher de mon cœur : Et n'a- 1- il rien

fait pour la chair, ? II a commencé de

guerir le coeur ; Et l'âme a répandu

fa joyc sor le corps : La prospérité des

méchants, m'étoit en scandale une pier

re de trébûchement ; mais Dieu m'a

été lui méme ma fondation & mon ro

cher , te une pierre d'affermissement:

C'estune chose trés notable que les 70j

interprétes ont mis ici pour le rocher , U

Die» de mon cœur , parce que rocher est

un des noms de Dieu , fuivant cét Ora

cle du Deuteronome, l'œuvre du ro

cher est parfaite : Vous donc qui fai

tes des Créatures vos rochers , & qui

vous y appuyés , vous n'y pensés pas ;

Mais vous en faites autant de Dieux :

Mais U n'y a que Dieu qui soit & le ro-

Dd 5 cher
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ifermon cher de David & sa portion : II ne fò :

^ . contente pas de se soutenir pour un

tems j Mais comme il a élu son scrviV

ïeur de toute étemité ; II fait la grace

à son serviteur de l'elirc reciprpque-

ment, & de le choisir pour son Dieu ,

& d'en faire sa portion éternellement.

Finissons nôtre vie corriïfle te Pfd-

jphéte a fini ce Pscaume ; aprés tant de

pensées, tant d'imaginations ; tant dé

mauvais conseils fuivis , tant de bon

desseins avortés , apres tant d'agitations,

& tant d'embarras ; Enfir} venons au

dessus , ^dorons ee gr^nd Pieu qui

tient )ui seul le timon, qui préside fui-

fcs grpsses eaux , &Ç qui djt à la mer , icf

s'arrêtera l'élevation de tes ondes ; de

celles qui agitent & forment millctem-

fêtes dans nos cœurs ; Car c'est une

iner agitée que le cœur d'un homme:

Mais souvenons pous que la mort est

le porr de la vie , quand elle approclie

ra, disons d'une âme asseurçe , quoi

qu'il en soit mon âme se repose en toi :

Vien mon Dieu , à ton seul nom soit

gloire , exalte soit le Dieu de ma vi

ctoire ! Alors j'entrerai dans le vrai San?

ghiajre de Diçq , je ne trebucherai plus,
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fera asseoir à fa droite comme érant ^

l'un de ses enfans i M'ayant conduit par

íbn Conseil, j'ay combatulebon Com

bat , & j'ay gardé la fòy , je n'ay eu que

lui fur la terre, poinr de divinité' Secon

de i au Ciel m'est reservée la couronne,

c'est; là qu'il me recevra en gloire , mon

cœur le benira & ma chair reposera en

asseuranec , ceux qui se trouveront hors

de lu! périront , mais moi je contem

plerai fa race en justice , & je ferai tou

jours avec lui ; c'est mon Souverain bien,

& je lui consacrerai ma voix & ma

main , je toucherai l'une de ces harpes

Sacrées , plus melodieuses que celle de

David , & parmi les Sacrés cœurs des

Anges & dès Saints i Car il nous a raie

non feulement Rois U Sacrificateurs ici

bas , mais nous ferons Prophetes là haut

pour entonner ses divines loiianges, dans

tin Pscaume éternel d'un glorieux Al

léluia.

Nous avons quelquefois ô Dieu d'érrani

ges penfées,qui nonfeulement s'accusent!

& s'excusent entr'elles , mais qui font

si hardiss que d'accuser tes œuvres , &c

de blâmer la conduite de ta Providenceì

D d Af. Quand
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íítmen Quaná nous voyons prosperer les tní-

chaos , nous leur portons envie i quand

nous voyons les. justes dans la souffran

ce nous y trouvons de l'injustîce , don

ne nous de comprendre que ces pen

sées ne Compas comme nos pensées ,nî

tes voyes comme nos voyes : Mais ô

Dieu nous renversons ces voyes les plus

, droites, Sc ce que tu nous donnes de

la main droite , nous le recevons de la

gauche > car tu nous fournis par cette

dispensation une démonstration & une

preuve invincible de l' immortalité de

nos âmes , & du Jugement à venir t

Ne permets point à nôtre chair de

murmurer , Tance la Seigneur & la ran

ge à ton obeissance i Ne permets point

que tentation nous saisisse $:c. Û Dieu

ne permets point que nôtre chair viene

jamais à défaillir , soutiens la & la rens

victorieuse de toutes les tentations qui

ì'assaillent , qu'elle soit un bouclier qui

eteigne les dards enflammés du malin»

qu'elle foie la victoire du monde & de

VEnfer i L Esprit combat contre la chair

&c, Fai que nos Esprits soient victo*

tieux de nôtre chair , & que le Ciel

triomphe de U terre ; Donne nous dans

.* .• i- o /. v . toutes
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touces nos tentations & dans tous nos Ser**l

combats spirituels d'entrer dans ton â

Sanctuaire , & de nous soumettre dans

toutes nos voyes à la conduite de ton

Esprit Saint ; Donne nous de pourfui

vre constamment la course qui nous est

proposee , sans qu'aucune tentation du

monde nous separc de ton Amour: O

Dieu qui nous ravira de ta main , qui

nous empêchera de parvenir au Royau

me céleste ? Puis que c'est toi-même

qui nous y conduis par ton fils, qui est:

la voyc , la verité , & la vie ; nul ne

vient à toy sinon par lui , & nul ne va par

lui sinon à toy ; U n'y a point d'autre

nom fous le Ciel , donné aux hommes

pour être sauvés ; Ne permets donc

point que jamais nous venions à mêler

les créatures quelques excellentes qu'el

les soient dans le service que nous te

renions; Que tu fois toujours l'Epoux

unique de nos âmes ; & que nous com

me ces vrais Adotareurs en Esprit te

en verité , ne rompions jamais l'Allian-

ce Sacrée que tu as traittée avec nous,

ni le vœu de la fidelité que nous t'a-

vons jurée , mais que nous te soyons

&dclcs
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,5«*)n fidéles jusques a la mort , en adherant à

. ' ca Loy , en annonçant tes vertus , cn

publiant tes divines louanges, jufqua-

cc que ta bonne main apres nous avoir

soutenu ici bas , nous couronne là haut,

& qu'en toi nous vivions, & qu'en toi

nous moulions , & qu'avec toi nous de»

meutions éternellement.

SERMON




